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Cet c'tnt Cm voir ,,M'il y a environ de compIc^tJs 527;.^ „,!„,.« de voies

ferrées <,in ont etc doters par le gouvernement. Ces 527 -< ,niPes sont
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.'t construire dont partie completc^e et c,ui ont
lro,t,\ des subsides du gouvernement en vertu des lois adoptées par la
r.cg'^l-'^ture. Ces chemins ronstruits et en partie construits doivent avoiroûté environ $14,000 à $,8,000 par mille pour les travaux de construcon, matériel roulant, etc., de sorte ., n'en fait, le gouvernement n'afoum. réellement qu'une bien faible proportion du coût de ces cheminsNous nvons ensuite la voie ferrée du gouvernement et les embranche^ments qu> ont coûte à la province environ $.2,000,000. Ces cheminssont presque c-omplétés. I,e principal tronc entre Québec et Montréal aune longueur de 170 milles et de la jonction de St-Martin à Aylmer ir,m.nes UMnbranchen.ent des Piles et celui de St-Jérôme, donnent un

total de 330 m.lles. Rn d,x ans, il a été construit en tout 857 milles devo.es ferrées, p!u.s ou moins, avec gares, voies d'évitement, matériel
rouian., usmes, etc. Lors de l'union, si quelqu'un avait prédit cju'une tellelongueur de vo.es ferrées serait construite pendant cet espace de temps

-
au,a,t ete considéré d->e d'être admis, pensionnaire dans un asiledaheres. Ma.s les chemms de fer sont là pour preuve de ce qui a étéaccomph, ce sont des faits évidents, pali.ables, que personne ne peut
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CONCLUSION.

^

Maintenant, M. le président, j'ai pre.sque terminé mes remarques Ten ai pas employé un langage ampoulé, ni ai-je tenté de faire paraître leschoses autrement qu'elles ne le sont réellement. J'ai dit ce que je croart la vente sur notre position; je n'avais rien à cacher à pallierou à garder dans le silence
; et bien qu'il y ait plusieurs pointa de iétails

nen clai f
"' '""'''' ""' mentionner, j'espère avoir été suffisam-nent dair dans mes remarques, pour que les honorables membres decette chambre se rendent bien compte de notre véritable position IIappartient a la Chambre d'approuver ou de condamner ce qui a été faitjusqu'à aujourd'hui et décider la ligne de conduite devra être sutie à

I avenir.
^uivi». a.

r^i lieu de .Toine cpie, bien que nous pourrions avoir quehjue difficulté
pendant quelques années à ramener le chiffre de la dépense à celui delecettes, pour des raisons se rapportant à la dépense faite pour les che-
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.raindie n. de s alarmer au sujet de l'état financier delà province. Notre
actif est d une grande valeur et il en acquiert constamment si le gouver-nement résiste fermement à toute pression qui pourrait être faite pouraugmenter la dette consolidée, s'H apporte le sein nécessaire dans la


